
@ Louise Bertrand 

 

Véhicule incendié, son corps retrouvé 

J’ai compris tout de suite ce qui s’est passé dans la ruelle l’autre soir. Je rentrais 

chez moi et j’entendais clairement les sirènes s’activer. Mon chat se terrait sous le 

divan, mon chien hurlait à la lune, pleine il va sans dire. C’est toujours comme ça, 

douze fois par année. Plus la lune arrondit ses fins de mois, plus la catastrophe 

est imminente. C’est totalement cyclique. Pas un voisin ne m’a expliqué jusqu’à 

présent ce qu’il se passe vraiment. Pas un journaliste ne s’y risque non plus. 

Personne, sauf moi, ne fait des liens entre l’astre et les désastres. J’ai bien ma 

mère qui m’a déjà raconté que les cheveux poussent plus vite à la pleine lune. J’ai 

bien mon père, ce mycologue, qui m’a expliqué le même phénomène pour les 

champignons. Mais je n’ai personne qui a saisi le vrai sens lunaire et les ennuis 

planétaires. Des chercheurs se sont risqués récemment à démontrer qu’il n’y a 

aucun lien entre la santé mentale et la pleine lune, même que d’autres ont affirmé 

que la ronde lune n’a aucune emprise sur la pandémie actuelle. 

Moi, je n’y crois pas. Je suis une pro-lune, totalement soumise à sa charge virale. 

Je revendique régulièrement, pancartes à la main et regard vers le ciel, sa 

domination. C’est pourquoi, l’autre soir, il m’a fallu peu de temps pour comprendre. 

Je n’avais pas de calendrier lunaire sous la main, mais grâce au comportement 

excessif de mon chat et de mon chien, je suis parvenue immédiatement à relier 

mes neurones. 

Lorsque je me suis avancée à la fenêtre donnant sur la ruelle que j’ai vu la fumée 

dense, les pompiers s’activer, le policier dérouler sa bande jaune et puis là, un 

véhicule incendié, un corps calciné, retrouvé grâce à l’éclairage de la lune, pleine, 

il va sans l’écrire, j’ai encore tout de suite allumé. 


